
   

 

 

PAD Newsletter  
Journal de lôa.i.s.b.l. Pro-Action D®veloppement NÁ30 -  Novembre 2014 

Dans ce numéro  

Sensibilisation des enfants ¨ lôhygi¯ne ð Burundi 
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Burundi, grand succ¯s pour les 

latrines dans les villages  

Haµti, comment petit projet de-

viendra grand 

Quand les associations de solidari-

t® internationale se f®d¯rent  

A vos agendas  

R®servez d®j¨ la date du samedi 

12 septembre 2015 et participez 

au PAD Trophy, une comp®tition 

sportive ¨ r®aliser en famille ou 

entre amis. Nous vous en dirons 

plus dans le prochain num®ro ...  

http://www.proactiondev.org
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Lô®quipe de PAD au Burundi 

continue de sôagrandir, ce qui fait le 

bonheur de lô®quipe locale. Les premiers 

arriv®s dans lô®quipe retracent avec fiert® 

lô®volution et les progr¯s r®alis®s depuis les 

d®buts en 2010.  

Ferdinand Kahenga, coordinateur du pro-

gramme AAKT sur Mutimbuzi, prend la 

plume pour vous raconter comment le pro-

gramme est per­u localement... 

Lô®quipe au Burundi : 

Boniface (animateur AAKT), Damien (Vice-Pr®sident PAD), Jean-Pierre 

(coordinateur programme Gihanga), Jordan (Coordinateur Pays des programmes 

PAD au Burundi), Ferdinand (coordinateur du programme AAKT sur Mutimbuzi), 

Edouard (animateur AAKT), Eliane et Gertrude (animatrices locale AAKT), de-

vant :  Diane (responsable animateur) et Th®o (animateur AAKT)  

Excr®tas jadis 
tabou é  
Les excr®tas ®taient jadis consid®r®s 

comme ç un tabou è, ç un interdit è, 

personne ne pouvait ni le voir encore 

moins en parler en public. Les d®viants 

devaient °tre sanctionn®s socialement 

et priv®s de certaines consid®rations.  

Depuis mai 2013, nous avons ç os® è. 

Le programme ç Amazi Amagara Kuri 

Twese è (AAKT) a pu travailler sur le 

changement de comportement. Nous 

avons pu convaincre la communaut®, ¨ 

travers une technique facile de gestion 

des urines et des excr®tas appel®e 

ç ECOSAN è, de participer et de capita-

liser sur la valeur fertilisante quôils con-

tiennent lorsquôils sont mieux g®r®s.  

Un an plus tard, cette technique r®volu-

tionne les choses, les excr®tas, jadis 

tabou, deviennent une mati¯re pr®-

cieuse. Les m®nages se bousculent 

pour avoir des latrines Ecosan, g®rer 

eux-m°mes leurs excr®tas et en tirer 

profit.  

Le vieil adage burundais disait ç Akeza 

Karigura è ce qui veut dire quôune ma-

ti¯re de valeur est toujours sollicit®e. 

Une r®alit® difficile ¨ comprendre, un 

mode de vie normal et r®volutionnaire. 

Ferdinand Kahenga 

 

Formations ¨ lôhygi¯ne 

Partenariat 
avec la CTB 
Lô®quipe PAD dispense sur trois com-

munes de Bujumbura des formations ¨ 

lôhygi¯ne, lôassainissement et la gestion 

des d®chets solides dans le cadre dôun 

partenariat  avec la CTB (Coop®ration 

technique belge). Côest lôoccasion pour 

lô®quipe PAD de d®velopper de nouvelles 

techniques dôanimation et dôappr®hender 

un contexte de travail diff®rent puisque 

totalement urbain.  

Quel est ce 
ç CHA è ? 
Lôexpression courante traite le CHAT 

comme ®tant un animal domestique, gar-

dien de la maison. Il est de cette nature. 

A son absence dans la maison, côest la 

souris qui surgit et met de lôordre. Oui, le 

programme ç Amazi Amagara Kuri 

Twese è a trouv® son CHA, le Comit® 

dôHygi¯ne et Assainissement, structure 

locale gardienne de la colline, qui s®cu-

rise les activit®s de terrain et solidifie les 

acquis du  projet.  

Il nôest pas le CHAT qui dispara´t mais un 

CHA au milieu du village, proche de la 

communaut®, form® pour lôappuyer et qui 

participe sur la vie dôensemble du village. 

Travailler avec le CHA, côest rendre res-

ponsable et durable les acquis du projet, 

°tre s¾r que lôavenir de la communaut® se 

consolide positivement. F. K. 

Rapport annuel 2013 

Disponible ici  

Plus dôinfo sur le programme Burundi ? Visitez la page internet Burundi 

Latrines r®alis®es ¨ lô®cole primaire de Maramvya 1  

http://proactiondev.jimdo.com/app/download/9601230398/Rapport_Burundi_2013.pdf?t=1408992884
http://proactiondev.jimdo.com/app/download/9601230398/Rapport_Burundi_2013.pdf?t=1408992884
http://proactiondev.jimdo.com/burundi/
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Formation PHAST (Participatory Hygiene and Sanitation Transformation) :  

Cette méthodologie amène, dans un premier temps, les bénéficiaires à prendre conscience des problèmes dΩhygiène 

auxquels ils sont exposés. Ensuite, différents outils leur permettent de choisir les solutions adéquates et de les mettre 

en œuvre.  

Rapport annuel 2013 

Disponible ici  

Plus dôinfo sur le projet Haµti ? Visitez la page internet Haµti 

Communaut®s 
rurales : le 3¯ 
volet est lanc® 
Les deux premiers volets ®tant bien lan-

c®s, lô®quipe Haµti a entam® la sensibili-

sation des communaut®s rurales 

Apr¯s avoir lanc® la sensibilisation du 

grand public via des spots radios et la sen-

sibilisation des enfants via les ®coles, ce 

nouveau volet vise les communaut®s ru-

rales. Des campagnes de sensibilisation et 

des enqu°tes pr®liminaires ont ®t® r®ali-

s®es. Avec lôaide des comit®s dô®l¯ve, 

lô®quipe PAD encourage les paysans ¨ 

instaurer diff®rentes mesures dôhygi¯ne 

dans leurs foyers : installer un syst¯me de 

lavage des mains, un syst¯me de conser-

vation de lôeau potable, une douche et un 

s¯che-vaisselle sur®lev®. Apr¯s sô°tre as-

sur® de la motivation et de la participation 

des b®n®ficiaires, le projet accompagnera  

les villageois dans la d®termination des 

probl¯mes dôhygi¯ne et la mise en place de 

solutions (latrines, point dôeau, etc.).  

 Genevi¯ve Piron, Responsable du pro-

jet Haµti  Sensibilisation dans les villages 

Animation dans un poste de rassemblement de santé 

Animations autour des 
bonnes pratiques dô 
hygi¯ne 
Les animateurs sillonnent la commune de la GrandôAnse ¨ la 

rencontre des çcorv®esè*, des ®coles, et des ®glises afin de 

promouvoir les bonnes pratiques dôhygi¯ne. Ils participent 

®galement ¨ des postes de rassemblement organis®s par les 

agents de sant®. Ces postes permettent aux populations ®loi-

gn®es des centres de sant® de b®n®ficier des premiers soins.  

* ŎƻƴŎŜǇǘ ǘǊŝǎ ŀƴŎǊŞ Ł IŀƠǝ ǇƻǳǊ ŘŞǎƛƎƴŜǊ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Ŝƴ 
ƎǊƻǳǇŜΣ ƻǴ ŎƘŀŎǳƴ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ŝǘ ōŞƴŞŬŎƛŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ 

http://proactiondev.jimdo.com/app/download/9453853898/Rapport_Haiti_2013.pdf?t=1408993060
http://proactiondev.jimdo.com/haiti/
http://proactiondev.jimdo.com/app/download/9453853898/Rapport_Haiti_2013.pdf?t=1408993060
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Nettoyage de la cour ¨ Tipa Tipa 

Sensibilisation ¨ lôhygi¯ne dans les ®coles 

Des Comit®s de 
Sant® et des 
Clubs dô®l¯ves  
Avec les ®coles qui en manifestaient la vo-

lont®, PAD a mis en place une collaboration 

®troite pour am®liorer les conditions dôhy-

gi¯ne. Des Comit®s de Sant® ont ®t® form®s 

et des Clubs dô®l¯ves ont ®t® mis en place.  

Les Comit®s veillent au bon d®roulement du 

projet et ¨ la participation active des b®n®fi-

ciaires. Selon lô®cole, le type de construction 

varie : soit des latrines, soit un drainage 

dôeau de pluie ou encore une citerne.  

Les Clubs dô®l¯ves ont pour mission de sen-

sibiliser tous les ®l¯ves de leur ®cole sur 

lôhygi¯ne et la Sant® et dôassurer une bonne 

maintenance des infrastructures. Les ensei-

gnants de ces ®coles ont re­u une formation 

afin de dispenser des cours li®s ¨ lôeau, lôhy-

gi¯ne et lôassainissement. 

 

La FASI, pour 
faire quoi ?  
Face ¨ la multiplication des contraintes 

dans le secteur de la coop®ration, lôim-

plication de PAD dans la F®d®ration 

des Associations de Solidarit® Interna-

tionale (FASI) est plus que jamais dôac-

tualit®. En quoi est-ce important pour 

PAD ?  

Les textes r®glementaires dans le do-

maine de la coop®ration au d®veloppe-

ment sont r®guli¯rement r®vis®s. Ceux qui 

touchent le plus directement les int®r°ts 

de PAD sont li®s ¨ la reconnaissance des 

ONG, lôappui de la DGCD (Direction g®-

n®rale Coop®ration au d®veloppement) 

aux ONG ou encore les modalit®s pour 

lôexon®ration fiscale. La FASI m¯nent des 

plaidoyers aupr¯s des ®lus f®d®raux et 

r®gionaux afin de confirmer le r¹le crucial 

des Associations de Solidarit® Internatio-

nale en tant que partenaire dans la coo-

p®ration belge.  

La FASI permet de cr®er de r®elles syner-

gies entre ses membres. Synergies g®o-

graphiques telles que la plateforme 

Haµti.be ainsi que son ®quivalent pour le 

Burundi ¨ lancer d®but 2015. Ou des sy-

nergies de type th®matique telle que 

lô®ducation via Educaid. Pour les autres 

th®matiques ch¯res ¨ PAD (eau, hygi¯ne, 

assainissement, d®chet), PAD prendra le 

leadership d¯s la fin 2014 pour organiser 

des ®changes.  

Les petites et moyennes associations 

nôobtiendraient quôun impact limit® et peu 

pertinent au regard des enjeux de d®ve-

loppement? La FASI r®alise en ce mo-

ment une analyse des diff®rents impacts 

des associations pour in fine valoriser le 

la plus-value de celles-ci.  

La fragilit® des petites structures provient 

®galement de leur m®connaissance des 

enjeux ou tout simplement du jargon utili-

s® par les acteurs internationaux et/ou 

r®gionaux. La FASI organisera dans les 

prochains mois des formations pratiques 

telles que :  comptabilit®, techniques de 

monitoring, gestion des ressources hu-

maines,é  

Le d®veloppement de la FASI est donc un 

®l®ment crucial pour lôavenir de PAD. Ce-

pendant, le suivi et lôinvestissement dans 

les diverses actions requi¯rent du temps. 

Si des membres de PAD souhaitent sôim-

pliquer ¨ ce niveau, ils peuvent contacter 

b.michaux@proactiondev.org 

Lire aussi lôarticle sur la FASI dans le 
Journal dôoctobre 2013 (page 4). 

PAD au siège  

mailto:b.michaux@proactiondev.org
http://proactiondev.jimdo.com/app/download/9450556698/Journal29-oct13.pdf?t=1397045303

